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Cr®® ¨ lôinitiative de la commune de Beuil, le sentier historique a ®t® r®alis® en 
collaboration avec le Parc National du Mercantour. 

 

Suivre lôitin®raire balis®, au d®part de lôoffice du tourisme jusquô¨ la table dôorien-
tation situ®e sur la colline du Pr® de Foire, c'est retrouver les moments forts d'une 
histoire locale commune, fortement marqu®e par l'homme et l'environnement et 
d®couvrir le patrimoine beuillois. 

 

Chacun des 12 pupitres comporte une ®tape historique de la commune en paral-
l¯le ¨ lôhistoire de France. 
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La Condamine 

En bas, on aper­oit la Con-

damine, terre r®serv®e au 

seigneur (Campus Domini 

en latin), par la suite tr¯s 

morcel®e ; chaque parcelle 

®tait pr®cieuse car le site 

bien ensoleill® proche du 

village, sôav®rait id®al pour 

cultiver bl®, pommes de 

terre et lentilles. Connues et 

appr®ci®es dans un large 

rayon alentour, elles ®taient 

troqu®es contre lôhuile 

dôolive et les fruits impos-

sibles ¨ obtenir ici du fait de 

lôaltitude.  

Ce troc, mode dô®change 

entre communaut®s rurales, 

sôest pratiqu® jusquôau mi-

lieu du si¯cle dernier.  

Les beuillois  
 

Peuple travailleur : Il suffit de regarder les champs parsem®s de tas de pierres, 
ç les clapiers è. depuis des si¯cles les paysans les ont plac®s l¨ en labourant leurs 
champs 

 

Peuple gastronome : Les beuillois sont surnomm®s ç les grupias è. Le mot vient 
de ç la grupia è, la mangeoire. 

 

Peuple coquet : Le costume traditionnel se composait dôun ch©le multicolore et 
dôune coiffe de dentelle pour les femmes, dôune cravate faite de deux rubans de 
velours pour les hommes. 

 

Peuple prudent : Pour se rendre ¨ Nice, il fallait deux ¨ trois jours ¨ pied. Les beuil-
lois faisaient donc leur testament avant de partir. 

 

Peuple fier : ç Io sono conte di Boglio, che faccio quel che voglio è, telle ®tait la 
devise du comte Annibal Grimaldi. 
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Apr¯s les agriculteurs, ®leveurs de lô©ge de la pierre polie, 
le site de Beuil fut choisi par les ligures, lorsque, chass®s 
par les celtes, ils quitt¯rent les pays nordiques pour le sud-
est de la France et le nord de lôItalie. 

Poussant devant eux leurs troupeaux, ils ®lurent leur nou-
veau domicile dans les vall®es sup®rieures dont le climat 
se rapprochait de celui de leur ancien territoire, les alpins, 
comprenait dix-huit peuplades, parmi lesquelles les Ve-
launes de notre r®gion. Ces pasteurs sôempress¯rent de 
baptiser les montagnes environnantes : lôAlp (hauteur), Bal-
ma (grotte), Bergians, Giaronsé hommes durs et infati-
gables, ils sôembauch¯rent souvent aussi comme merce-
naires, r®sistant sur le littoral aux troupes romaines, leur 
livrant une guerre dôembuscades. 

Mais finalement, apr¯s une lutte sans merci, Velaunes et 
Triullati de Beuil furent vaincus, vendus comme esclaves 
ou d®port®s. 

Tite-Live : ç On ne laissa sur le sol ni un arbre fruitier, ni 
une plante utileé toutes les maisons qui sont dans la cam-
pagne et m°me quelques bourgs furent br¾l®sé Tout ce 
quôil y a dôhommes et de b°tes en dehors des places fortes 
est emport® comme butiné Les principaux du peuple sont 
d®capit®s, le reste, hommes, femmes et enfants est fait 
esclave è. 

Que reste-t-il du long s®jour ¨ Beuil des V®launes et des 
Triullati ? Des noms de lieux certes, mais surtout le souve-
nir dôhommes assez redoutables pour que ce f¾t un hon-
neur de les avoir vaincus et dôinscrire leur nom parmi ceux 
des peuples soumis par les arm®es dôAuguste sur le monu-
ment ®lev® ¨ la gloire de cet empereur ¨  La Turbie. 

Le tremplin 

 

Dans les ann®es 30, Beuil inaugure le 
tremplin de la Condamine. Pour l'occa-
sion, un concours est organis®, il voit s'af-
fronter l'®quipe de France olympique avec 
son champion, le chamoniard Martial 
Payot, les Norv®giens Ol® Bohn et Emil 
Petersen, et le Suisse Luternauer. Les 
concurrents firent des sauts de 30 ¨ 50m. 
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Les ®tables 

 

Les ®tables et les granges ®taient pla-
c®es ¨ lô®cart des logis chauff®s au bois, 
pour ®viter les incendies. 

La vie des vaches r®glait la vie du village, 
lô®t® en alpage, lôhiver au coin du feué. 

D¯s lôautomne les vaches regagnaient le 
village et les villageois pouvaient les faire 
pa´tre sur la colline du Pr® de foire. 
Chaque fin dôapr¯s-midi elles rejoignaient 
leur ®table en sôarr°tant pour boire ¨ 
lôabreuvoir du Pissaµre o½ les enfants les 
attendaient. 
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Au XIVe si¯cle, il ne faisait pas bon parcourir 
le royaume de Provence: des brigands en 
coupaient les routes, des pirates attaquaient 
ses c¹tes et la peste ravageait ses villes et 
ses campagnes. Ramen®e par des gal¯res 
revenant du Levant, cette peste emporta ï ̈  
titre d'exemple ï un tiers de la population de 
Puget-Th®niers, Nice perdit probablement 
deux cinqui¯mes de ses habitants et Antibes 
trois cinqui¯mes.  

C'est dans ce contexte agit® qu'une branche 
de la Maison Grimaldi vint ¨ faire souche ¨ 
Beuil. Coinc® au sein des Alpes entre de 
puissants voisins, la seigneurie de Beuil ®tait 
conduite par Rostaing, puissant seigneur f®o-
dal laissant pour h®riti¯re unique sa fille As-
truge. La position de Beuil demandait une 
forte alliance, dont les Grimaldi rencontraient 
tous les crit¯res. Ainsi, le patricien g®nois 
Andaron Grimaldi vint ¨ ®pouser Astruge de 
Beuil et il s'embarqua imm®diatement dans 
une politique d'expansion.  

 

La place San Bastia  

Sur les fa­ades de cette place, on devine des 

traces de couleurs, vestiges dôun d®cor naµf 

du ¨ lôinfluence italienne tr¯s en vogue de la 

fin du XIX¯me si¯cle jusquôen 1920. La mai-

son, orient®e ouest-est, isol®e de toute autre, 

porte la marque dôune sur®l®vation. Le linteau, 

tr¯s massif, est d®cor® dôune croix et de vo-

lutes : il sôagit de lôancienne chapelle San Bas-

tia d®grad®e et vendue au XVIII¯me si¯cle. 

Elle marquait la sortie du village et servait de 

barri¯re sanitaire en cas dô®pid®mie.  



Le lavoir   

Il est s®par® en trois parties vout®es. A 

Beuil, lôapprovisionnement en eau a long-

temps ®t® un probl¯me, r®solu dans les 

ann®es 1900.  

Lôeau courante arrive dans les maisons 

plus tard, et dans bien des familles, char-

rier lôeau reste une corv®e jusquôaux an-

n®es cinquante : la lessive se faisait le 

jeudi, jour de repos scolaire, pour que les 

bras ne manquent pas. 

Lôarcade de la Reine 

Jeanne  

Les rues sont ®troites et poss¯dent 

de nombreuses arcades, dont celle 

de la Reine Jeanne, dôo½ partaient 

les passages secrets qui menaient 

au ch©teau du Seigneur. On voit 

encore, scell® dans le mur, lôan-

neau o½ il attachait son cheval. 
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Andaron eut deux fils Guillaume et Barnab®. 
Le dernier h®rita du fief de Beuil. En 1343, par 
suite de diff®rends survenus entre lui et Fran-
­ois Caµs, jurisconsulte de Nice et comte de 
St Sauveur, il fut poignard® par des ®mis-
saires de celui-ci et laiss® pour mort. Il gu®rit 
¨ lôinsu de son ennemi, nôayant ®t® que bles-
s® et pour se venger lôattaqua ¨ lôimproviste, 
le surprit dans son ch©teau de Roure dont il 
sôempara et le fit prisonnier. Apr¯s lui avoir 
fait subir une dure captivit® il ordonna de lui 
couper le poignet droit et de lui br¾ler les yeux 
puis le fit pendre aux grilles de son propre 
ch©teau. 

Le fief des Grimaldi ®tait ¨ ce moment form® 
dôune grande partie du territoire compris entre 
le Var et la Tin®e ¨ tel point que les comtes 
pouvaient aller jusquô¨ Nice sans mettre le 
pied ailleurs que sur leurs terres. 

Maison ancienne, r®nov®e, 

recouverte en vrai bardeau  

 

Avant, les villageois couvraient le toit de leurs mai-
sons avec des planches de m®l¯ze. Le m®l¯ze est 
un mat®riau de choix en terme d'imperm®abilit®, de 
p®rennit® et d'esth®tique, car m°me laiss®s au natu-
rel, les bardeaux se teintent avec le temps d'une 
couleur grise argent®e. 

Il faut le faire s®cher pendant trois ¨ cinq ans, lui 
faire deux rainures pour que lôeau sô®coule du toit. 
Les planches dôun m¯tre sont pos®es au bord du 
toit, puis par-dessus les planches de deux m¯tres, 
d®cal®es pour que lôeau ne coule pas dans les 
joints. De nos jours, souvent, on pose des t¹les des-
sous, et seulement une ®paisseur de planches par 
dessus pour faire joli : le faux bardeau. 

En hiver, la neige ne glisse pas sur les toits de bar-
deau, pas besoin dôarr°ts de neige pour emp°cher 
la neige de tomber du toit sur les passants ou sur la 
route. 
Mais il faut une charpente solide pour supporter le 
poids de la neige ! 
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Barnab® eut deux fils Jean et Louis.  

Jean, ®tait parmi les personnalit®s les plus extraordi-
naires et ambitieuses de cette branche, il vit en effet 
une opportunit® politique dans les troubles que causa la 
succession de la reine Jeanne de Provence. Nomm® 
s®n®chal de Provence par le roi de Naples, il lui man-
quait une arm®e puissante pour prot®ger le pays ni­ois 
et les vall®es de Puget-Th®niers et de Barcelonnette 
alors que la guerre mena­ait. Avec l'approbation du roi, 
il chercha d'autres alliances et vint ¨ encourager le 
comte de Savoie ¨ faire entrer ses arm®es dans Nice, 
donnant ainsi aux ®tats de Savoie acc¯s ¨ la mer. La 
plupart des bourgs du pays de Nice accueillirent la sou-
verainet® de la Savoie, quoique de nombreux seigneurs 
choisirent de rester fid¯les ¨ la Provence. Jean Grimaldi 
de Beuil se vit r®compens® par l'attribution de plusieurs 
nouveaux fiefs dans la r®gion.  

D¯s la fin du XIVe si¯cle, Jean et son fr¯re avaient as-
sembl® un v®ritable "petit royaume" qui incluait une 
vingtaine de fiefs et domaines ï dont Puget-Th®niers 
qui ira plus tard au comte Nicolas Grimaldi, un descen-
dant des seigneurs d'Antibes ainsi que Beuil, P®one, 
Roubion, Roure, Ilonse, Marie, Bairols, Thi®ry, Pierlas, 
Tou±t, Lieuche, Rigaud, Massoins, Villars, Malauss¯ne, 
Tournefort, Sauze, Levens, Rimplas, Tourrette, Revest, 
Roquette-sur-Var, Ascros, Roquesteron et Aiglun.  

Les gorges rouges 

La nature a mis des si¯cles ¨ 
creuser les magnifiques gorges 
de p®lites rouges. 
Le travail incessant des eaux 

fougueuses du Cians a form® de 

profonds canyons taill®s dans 

les schistes  de l'¯re primaire. 

Le Baron rouge 
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Georges Grimaldi, seigneur de Beuil, et son 
cousin Jean Grimaldi, seigneur de Levens, 
s'entendirent avec le roi de France Louis XII 
pour livrer Nice au roi en ®change de quelques 
seigneuries peut-°tre par l'interm®diaire du 
gouverneur de Provence dont Georges ®tait le 
gendre. Cet accord n'aboutit pas. Ils sont alors 
somm®s de venir s'expliquer devant le gouver-
neur de Nice, sire de La Pallud. Georges refu-
sa. 
Le 5 janvier 1508, dans son ch©teau de Beuil, 
son barbier, Esprit Testoris, lui trancha la 
gorge, peut-°tre pay® par le gouverneur de 
Nice. Le comt® de Beuil revint alors ¨ son fr¯re 
cadet, Honor®, seigneur d'Ascros. Honor® Ier 
de Beuil, ami du duc de Savoie, fut nomm® 
gouverneur de Nice et a assur® fid¯lement la 
d®fense du comt®. 

 

La croix de la passion 

Cette croix, parfois appel®e ç croix du 

coq è lorsquôelle est surmont®e de lôimage 

de cet animal, a ®t® refaite dans les ann®es 

1980 par le menuisier beuillois Christophe 

Di Carlo. 

On y retrouve les instruments de la passion 

(Arma Christi) : 

¶ le coq qui chante trois fois le reniement 

de Saint Pierre 

¶ la main de Dieu 

¶ le marteau pour la crucifixion 

¶ les tenailles et lô®chelle pour la descente 

de croix 

¶ le calice de la c¯ne (disparu) 

¶ la cruche de vinaigre 

¶ les deux lances, celle du centurion qui 

perce le flanc du Christ et celle qui porte 

lô®ponge imbib®e de vinaigre 

¶ le sacr® cœur de J®sus 

¶  le titulus ç INRI è, ç J®sus de Nazareth, 

roi des Juifs è 
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Les anciennes  

maisons du village  

Elles sont orient®es au Sud.  

Au plus haut se trouvent de petits 

balcons, les souleiaires, prot®g®s 

par les d®bords de toit, o½ lôon fai-

sait s®cher les r®coltes.  

Les habitations formaient une en-

ceinte contre les brigands et les 

loups. Un espace entre deux mai-

sons ®tait ferm® par un mur, le 

barri, qui, une fois le village s®curi-

s®, a laiss® la place aux escaliers 

en zigzag.  

En contrebas se trouvent les horts 

(du latin hortus, le jardin), ces po-

tagers si pr®cieux aux villageois, 

encore cultiv®s de nos jours. 

Lôordre de lôAnnonciade fut cr®® probablement dans le 
courant du mois de janvier  1364 par le comte Vert Am®-
d®e VI de Savoie, sous le nom dôOrdre du Collier. Il succ®-
dait ainsi ¨ lô®ph®m¯re Ordre du Cygne noir, institu® par le 
m°me Am®d®e VI, en 1350, ¨ lôoccasion du mariage de sa 
sîur Blanche. Les statuts de lôOrdre du Collier furent codi-
fi®s par Am®d®e VIII, en 1409, puis profond®ment restruc-
tur®s par le duc Charles III de Savoie, en 1518. C'est alors 
que lôOrdre du Collier pris le nom dôOrdre supr°me de la 
Tr¯s Sainte Annonciade, plus que jamais consacr® ¨ la 
Vierge. 

Lôordre de lôAnnonciade r®unit les meilleures conditions 
pour m®riter une place de choix parmi les plus illustres 
ordres chevaleresques dôEurope, tels que lôOrdre de la 
Toison dôOr (Bourgogne - 1430), lôordre de la Jarreti¯re 
(Angleterre - 1348) ou lôordre du Saint-Esprit (France - 
1578). Il a pour lui lôanciennet® de sa fondation, le r¹le 
historique jou® par le c®l¯bre fondateur et ses succes-
seurs et le nombre tr¯s restreint des chevaliers de cet 
Ordre. A cela s'ajoutait, autrefois, la double sanction ac-
cord®e ¨ la valeur des chevaliers et ¨ leur m®rite par le 
choix du souverain et la ratification de leurs fr¯res 
dôarmes. 



La myst®rieuse pierre 

noire  

Côest un linteau sculpt® en relief ou ®l®-

ment dôorigine.  

Dat® dôao¾t 1523, il porte le nom et les 

armoiries de Loµc Serre, chanoine de 

Clans, qui fut secr®taire particulier dôHo-

nor® 1er, Baron de Beuil. Remploi ou 

®l®ment dôorigine, impossible dôaffirmer 

que Loµc Serre habita effectivement ¨ 

cet endroit du village. En revanche, son 

prestige fut dôautant plus grand ¨ Beuil 

et dans le fief, que le baron souvent re-

tenu ¨ Nice par ses fonctions de Gou-

verneur, lui d®l®guait ses pouvoirs. Ainsi 

on retrouve ses armoiries ¨ Clans et il 

est repr®sent® en donateur  sur une 

fresque de 1513 ¨ Roubion.  

Le four ¨ pain�� 

Ce four communal est rest® ouvert jusquôaux 

ann®es 1930-1932. 

Il permettait aux beuillois de faire cuire le pain 

pour le mois, moyennant en contre partie un 

pain et une fougasse par fourn®e. 

A sa fermeture, côest un boulanger install® au 

quartier du Castel qui a fourni le pain aux ha-

bitants. 


